
TANT DE MURS A ABATTRE ENCORE… 
 

 
Il y a 20 ans, le 9 novembre 1989 exactement, le mur de Berlin tombait, cédant à un 
mouvement historique inéluctable dont cette chute allait devenir l’image la plus éloquente. 
 
Construit en 1961 par la volonté du régime communiste, ce mur visait d’abord à endiguer 
l’exode massif vers l’Ouest : on estime en effet à plus de 3 millions le nombre d’Allemands 
de l’Est qui ont fui entre 1949 et 1961, privant ainsi l’économie est-allemande d’une main 
d’œuvre importante. Symbole de la guerre froide et d’un monde bipolaire, le mur de Berlin fut 
aussi un véritable drame humain pour les milliers de familles allemandes séparées de part et 
d’autre pendant près de  30 ans. De nombreuses personnes ont même trouvé la mort en tentant 
de le franchir… 
 
Mais, pendant l’Eté 1989, un vent de liberté se lève sur l’Europe de l’Est. Alors que la 
Pologne se dote d’un gouvernement non communiste, les Hongrois sont les premiers à ouvrir 
des brèches dans le rideau de fer le long de leur frontière avec l’Autriche. En République 
Démocratique d’Allemagne, les manifestations d’opposition au régime prennent de l’ampleur 
durant le mois d’octobre et conduisent à la chute du mur le mois suivant. La portée de 
l’évènement est considérable : en découlent en effet la réunification de l’Allemagne, la 
dislocation de l’empire soviétique, l’élargissement de l’Union européenne à l’Est… 
 
Pour autant, la victoire du camp occidental n’a pas permis l’émergence d’un nouvel équilibre 
planétaire stable. Partout dans le monde, d’autres murs, réels ou virtuels, se dressent encore 
entre les peuples et exacerbent les tensions. 
 
Alors oui, il est bon de commémorer l’élan libérateur de 1989 et de mesurer à quel point il 
perpétue le projet européen, qui, pour la première fois dans l’histoire de l’humanité, a permis 
aux peuples de s’unir plutôt que de se diviser. 
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